
troublé à ce point; sa gaieté ne me rassé
rait pas; je lui trouvais un air égaré qi
M'inquiétait. Commne il riait tout seul ;
s'arrêta bientôt. Geneviève lui parla doî
'cernent de ses enfants qui étaient en proviî
ce, et dont le petit commerce prospérai

Alors il s'attendrit, et kit longtemps leu
éloge ; puis, s'interrompant tout à coup,
se leva avec un effort désespéré, et dit d'un
voix entreoupée:

-Allons, lets amis..assez causé...
le mnoment est venu d'aller à mes affaire

Il chercha quelque temps son chapea
qui était devant lui, le mit en tâtonnan
comme s'il n'eut pu trouver sa tête, fit i
pas vers la porte, puis s'arrêta pour tirer ms
montre qu'il déposa sur les papiers.

-J'aime mieux te laisser le tout mo
dit-il en balbutiant...je pourrais les pet
dre, ici c'est plus sûr.

Nous essayâmes deip retenir, il refusa
je voulus alors le reco4îre, il se fâcha el
,partit brusquement .ýý4ân arrivé à moitii
l'escalier il revint sur-W pus.

--los mille diatb» I ditil, ne, nous
quittons pas sur. un ù'ivsmovemet

Il embrassa ma femme, mue serra la maimi
.et disparut. «ýý

.Nous étions restés suriÂ palier..tout émnus
et tout inquiets. Quand on n'enteeit plus
se pas dans l'escalier, Geieviv" tourne
vivement vers moi:

-Mon Dieu 1 Pierre Henri ;r-y a quel-
que chose, me dit-elle.

.C'est nmon idée, répondis-e.
Il ne faut pas laisser Matricet tout

seul.
- Kais il se fâchera si le veux le suivre.
~-Allons ensemble 1 reprit-elle, en nouant

tson bonnet.et rajustant son petit châile (le
laine.

Je courus chercher mon chapeau et nous
<dlescendîmes. La nuit était venue, on
u'apercetvait plus Mauricet; nous prîmes
notre course jusqu'à la première rue qui
tournait. Là, par bonheur, nous teconnû-
mes le maître compagnon qui uuivait les
maisons. Il marchait d'un pas tantôt vif,
tantôt ralenti en faisant des gestes et on
parlant tout haut, mnais nous ne pouvions
entendre ce qu'il disait. Il suivit plu-
sieurs rues au hasard, revenant sur ses pas,
,comme un homme qui ne prend garde à sa
route. en-n il atteignit les halles, et
de là, se dirigea ver les quais

Arrivé Mu pont du Gàhtelel, il leu"k

du dibe îsse-moî!1
Lt-

SIl se débattait avec rage; malgré in
irésistance, il allait m'échapper, quan~d Gene
Sviève lui jeta les deux.bras autour du coi

et s'écria:
t. -Mauricet, pensez à vos entants!1
Lr Ce fut comme un coup de massue. L
il malheureux poussa un gémissemeut ;je lE
*e sentis chanceler et il tomba assis sur' 41

grève. Nous entendimes qu'il pleurat
* Geneviève se mit à genoux -d'un côt ' ,

imoi de l'autre, et nous commençanies à
ut l'encourager en pleurant avec lui ~uaje
tne trouvai rien de bon à dire, tandis. que

ta chaque mot de Geneviève lui allait
ijusqu'au coeur. Il n'y a que les femmes
pour cette science-là. Lâe maitre comnpa-

e gnon, tout à l'heure si terrible, n'était plus
qu'un entant incapable de résister. Il nous
raconta, en sanglotant, tout ce qu'il avait
souffert depuis huit jours qu'il commençait

bà voij clair dans ses alffaires; je compris
ialors que son incapacité à tenir des comptes
.avait été la véritable cause de sa ruine. Em-

sporté par le courant des entreprises, rien ne
t l'avqit averti du danger et ii ne l'avait con-

nu qu!en faisnt na--*rage.
Je profitai de cette inime ignorance pour

persmadeM4à Maurioet que tout n'était point
désespéré, que a situation offrait des res-

bsourdes qu'il ne connaissait pas lui-infme,
et qu'il s'agissait seulement de la débrouiller.
Le maître compagnon était'Acomme tous
ceux qui affectent de mépriser' l'écriture et
les chiffres ; au fond, il leur croyait une
puissance secrète à laquelle tout devait
céder. Nous réussîmes- donc à le ramener
chez nous, sinon consolé, du moins raffermi.

A la vérité le péril n'était que recul. Je
savais que dès le lendemain les mauvaises
pensées allaient revenir. Je craignais sur-
tout l'espèce de honte que donnent les sui-
cideà mnanqués. De peur de laisser croire
qu'on a été liche, on revient à son idée pre-
mière avec acharnement; on regarde la
mort comme le seul moyen de prouver son
courage, et l'on met de l'amour propre à,se
tuer. 1 j'avais avertis Geneviève qui promit
de veiller san relâche A vrai dire elle
meule pouvait le faire, san irriter Mauricet ;
les braves coeurs n'ont de force ni contre'les
femmes ni contre les enfants.

'Quant à moi, j'avais à voir ce qu'on pop-
vait essyer pour éviter une débâcle. Je
passas une parte de la nuit à établir le
bilan du maître MagoNs en me servant del

Je craign&4s que le millionnaire n'eût une hiunaîliaititiî1 ;. 1 Iprfuvaitit lue il AJbU Vais
oublié ma figure; mais dès le premier coup sort avait 25W PlUs f91> (lue a~oi ;J,î voulait
d'oeil, il me reconnut, C'était déjà quelque protester contre. la -le-faite fi n. yait l'air de
chose; ýcependant -je me troublai quand il fie pas la sentir. Qîut~ c&vée u
fallut*lire le motif de ilia visite. J'avais evi lOli 1 < lle t', -P ?01 -'O1g<.'lt pas
bien p$aéon discours; au moni ut (le -ahr quellt j>leurfiit. (lîg~ eîai
le d"*~r je 'm'embrouillai. iL'entu.rre Ors et de paquets, l~oaeîr e.î~:p
neur comprit que j'étais dans die mauiss w 1e I . .E aIlS""4 tCU souhaits
affaires, et que je venais lui demianderdc dl'heureux voyage t'ai -leg ewrboet e

* l'rgent ; je le' vis froncer le sourcil et serrer
les ,lèvres comme un homme qui se met en
défiance ; cela me redonna subitement cou-
rage.

-Faites attention que je ne viens point
pour moi, m'écriai je, mais pour un. bravç
compagnon, qui m'a quasîménit servi dé
père, et que vous connaissez, le père 'Na u-
ricet. Ce qu'il vous demande, ce n'est m'i
une avance, ni un sacrifice, niais seulement
de lui sauver la honte d'une failPte, sat,>
vous faire tort. Il s'agit d'une bonne action
qui ne vous rapportera rien peqlt-étre, mais
qui ne doit non plus vous rien voûter.

-Voyons, dit l'entrepreneur, qui conti-
nuait à me regarder.

Je lui expliquai alors rapidement toute
l'affire, sans faire de phrases, maiis saub
perdre le fil de mon discours, et comme un
capitaliste qui discute avec son égal. La
force'de la volonté m'avait élevé au-dessus
de moi-même. Il écouta tout, nie fit pluf i.eurs questions, demanda les pi éces j ustifical-
itive*, et me renvoya au lendemain.

Je m'en allai, n'ayant plus d'espoir. La
chose me semblait trop claire pour qu'on ke i-
mit la réponse, si on eût voulu accetar. Cet
ajiournement n'avait certainement d'autre
but que de donner au refus une apparence
de réflexion. Je retournai pourtant à lheu-
re convenue.

- J'ai tout examiné, me dit l'entrepre-
neur, vus calculs sont justes, je me chbarge
de l'affire 1 vous pourrez dire à Mauricet
de venir me voir, c'est nil brave homme,- et
nous lui trouverons un emploie dont'il, ser
content.

Xl

capai de termiîper.mes« propresaffaires. I&
justice avait en*i> prononcé, et.je pus mal-

corjagl)és dit woiliaps. J .Ile 'sLrrét... it iù elip-

ner une tolitenaice. iisflup fMîý (Ïàtuît 46e
lii.rue, iuamd 4, deiière >tuiisoài - -.*Z'.tuurg
eut dispîaru, je respbirai l'lus librement.

<3eneviève ~îi'av: i l jt. ; nlous n13ont,-
aielq cnsellit'le 'ats la voiture qui .purtii
noLre 'i' rr ~.blcet '<'us 1'riitte , le elte-

'le "rlltos.j-i4lrrzqa> pi '.-.

lta.it 'iane !E-4~a~ (cpVm"'an)t j- ime s-ii-
.,:ais ;.1 a urais t: - pea r, ýti -i vis pit -1-1 d'en
trop êire. L't'iie"ite 1ftisajt. "~M~ ici;
eWqn nots, :riâ. 'a t zs'.e <hi jour.

Le~ peti' IL g' 1t:ent q'oe f&.~I M3 art-été était
~'mb~dv îlf:: dL.u. mie .'uelle étroite où

.a eli.iretc- c ut peinic . raw<etr. ,'.)Uvris !A
jrem' ~a; ~vern je '2 signe à

e1epa.:Vf d1-eittret., et js retiurîai ai,ïtr le
idturier i d.Yarger les mseubles. Je ne

voulai5 p'oint vvir le désappointement de la
pauvre femme devant notre misérable ré-
(luit.

Elle comprit sans doute ce que je sentais;
car elle, reparuit bientôt sur le seuil avec un
sc'urira, en déclaranit que noua mroo. : là à
souhait. Elle-mêmc aida à tout transporter
et à tout mettr eon place. Quand nous eù-
mues achevé, la nuit était close ; le voiturier
repartit et nous restâmes meuls.
2re Icgesnent. ie composait d'un reade-

ciqussée nuN lias oue la ruelle. Il avait
été autretoiscarelé; 'Maisle* tuilesGris"e for-
niaient alors une sorte de maca-misage
inéga et boueux. Une petite batftre don-
nant sur la cour du vosi apportait du
odeurs de fumier, et une haute cheminés,
quqi cocupait presque toute la largeu du

II-quon a-e'iaivmotre xiegligenit ou incapable;
à tort ou à raison, j'avais toujours recul'*
pour mon compte devant-cette confusion;
pour Mauricet, j'euis moins.de scrupu!e.

fîtli:j"uS '1i21 ~<C.e 1t.!"'c'"o visa-
gej. ' iuItn ci al,t. i~~rie" îu on

se ; ,'1e sostd i'4ri f11s ttn "éjupani.ro'é t


